
LES HOMN1ES DU JOUR

accepta la position de solliciteur-général sous feu M. Sicotte, alors
procureur-général dans le gouvernement de coalition formé, cette
année-là, par feu M. Sanfield Macdonald. M. Sicotte était chef du
Bas-Canada, et feu l'honorable d'Arcy McGee, l'un de ses collègues
dans la nouvelle administration. -'I recevait. en même temns le ttre
honorifique de conseiller de la Reine. Survenant la dissolution qui
suivit, en 1863, la défaite du gouvernement Sanfield Macdonald-
Sicotte, M. Abbott refusa de'garder le ortefeuille desolliciteur-géné-
ral dans la nouvelle administration formée par M. Sanfield Macdonald

ri de concert avec M. Dorion. ÇPttWinouvelle coalition devint tout sim-
plement un gouvernement de pqfti, composé de l'élément libéral, et
M. Abbott prit une position indéo.endante dans les élections générales
qui suivirent la dissolution des 5ambres.

Comme cifaen le sait, tel f$t le résultat de cette élection, que le
gouvernement du jour ne se r rouva qu'à une petite majorité dans la
chambre, ce qui produisit unepImpossibilité de goiverner.qui finit par
amener là confédération. I,

M. Abbott n'était pas un partisan fanatique de cette grande
mesure. C'est qu'il craignait de voir, sous le nouveau régime, la

_.,/population anglaise du Bas-Canada placée dans une position désavan-
tageuse; c'est qu'il pensait que l'influence prépondérante des habi-
tants de la race française du Bas-Canada réduirait la minorité
anglaise à un état de faiblesse extrême, et qu'il ne -resterait plus rien
à faire dans la vie publique pour les habitants anglais de la province
de Québec.

Comme résultat de cette crainté, que partageaient la plupart des
habitants d'origine anglaise de la province de Québec, il semble
curieux de faire remarquer que, depuis la confédération, l'ami de M.
Abbott, et son patron lorsqu'il. était étudiant, M. Meredith, a occupé
pendant plusieurs années, sous la confédération, la charge de juge en
chef, et qu'il a été fait chevalier en reconnaissance de la dignité, de
l'habileté et de l'assiduité avec lesquelles il avait rempli les hautes
fonctions qui lui avaient été assignées. Un autre ami et contempo-
rain de M. Abbott, M. Johnson, a succédé à sir William Meredith, et
préside encore la cour supérieure, avec le titre de chevalier.

Cependant, les craintes qui agitaient les Anglais du Bas-Canada
au sujet de la conservation de l'influence qu'ils avaient le droit de
garder donnèrent lieu à une chaude discussion quasi privée, lorsque
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